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1.  L’étranger 


























Il était une fois, un homme venu d’un pays lointain, où  les  gens  vivaient  éternellement,  pour  s’installer dans  un  village  d’une  autre  contrée.  Arrivé  dans  le village,  on  lui  remit  une  lettre  dans  laquelle  était mentionnée en 07 écrits,  comment tous les étrangers, une fois arrivés, devaient y vivre : 


1  –  Un  étranger  pouvait  demeurer  dans  le  village exceptionnellement jusqu’à 100 ans. 


2-  Tous  les  biens  qu’il  gagnera  par  le  fruit  de  son travail  dans  le  village,  il  devra  les  laisser  sur  place avant  de  partir,  il  n’emportera  que  les  habits  qu’il portera sur lui le jour de son départ. 


3-  L’heure  de  son  retour  arrivée,  il  devra  quitter  et abandonner toute sa famille, tous ceux qui naîtront de sa progéniture. 


7 





4- Lorsqu’il commencera à atteindre les 100 ans, son corps  commencera  à  s’épuiser,  il  sera  vieux,  perdra ses forces et aura par de fortes chances, besoin d’aide pour accomplir ses jours. 





5- Il aimera et considérera toute personne du village comme  lui-même,  l’aidant  à  quitter  le  mal  et demeurer dans le bien. 


6- L’étranger devra manger à la sueur de son front. 


7-  Une  fois  qu’un  étranger  entrait  dans  le  village, pouvait mourir avant les 100 cent ans. Après sa mort, s’il avait fait beaucoup de biens de son vivant dans le village,  se  réveillait  dans  son  pays  d’origine  où  il allait  vivre  en  toute  abondance,  dans  une  joie éternelle.  Si  c’est  dans  le  mal  qu’il  avait  vécu,  il passera un moment en terre regrettant lui-même tout le mal commis envers les autres. 


Où  se  trouve  ce  village  demanda  le  petit-fils  à  son grand-père ?  Il  lui  dit :  Nous  y  sommes, c’est  le monde actuel dans lequel nous vivons, toi, moi et celui/celle  qui  est  en  train  de  nous  lire  en  ce moment. 
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2.  Le village des magiciens 














Il était une fois un village de magiciens, dans lequel tous avaient le droit de porter un arc et des flèches en sortant  de  chez  eux,  marchant  dans  les  rues  et lorsqu’une personne que tu rencontrais, te déplaisais, ou simplement d’une manière volontaire sans raison aucune tu aies envie de lui faire mal, tu pouvais sortir une ou des flèches, lui tirer dessus.  Toutefois, quand la flèche arrivait et touchait son corps, celui qu’il/elle atteignait avait le pouvoir de choisir de  ressentir  la douleur, ou de ne pas la ressentir. 


Pour  cela,  pour  ne  pas  ressentir  la  douleur  d’une flèche, il  y  avait une simple phrase mais  magique à prononcer :  « Je  ne  ressentirai  pas  la  douleur  de cette flèche ». Si la personne atteinte ne la prononçait pas,  la  douleur  devait  toujours  demeurer  dans  son corps,  jusqu’à  ce  qu’elle  décide  de  prononcer  une autre phrase : « Je ne veux plus ressentir la douleur de cette flèche sur mon corps ».  


C’était  ainsi  la  loi  dans  ce  village,  tous  avaient  le pouvoir de faire mal par leurs flèches, à condition que l’autre  accepte  de  souffrir  la  douleur  ou  de simplement  dans  un  premier  temps  dire  la  phrase magique :  « Je ne ressentirai  pas  la douleur de cette flèche ».  Ne  l’ayant  pas  dite,  et  ayant  tellement souffert, elle pouvait encore prononcer l’autre phrase libératrice : « Je ne veux plus ressentir la douleur de cette flèche ». 


Certains  souffraient  beaucoup  et  chaque  jour, mais d’autres jamais. 


Où  se  trouve  ce  village  demanda  le  petit-fils  à  son grand-père ?  Il  lui  dit :  Nous  y  sommes,  c’est  le monde actuel dans lequel nous vivons, toi, moi  et celui/celle  qui  est  en  train  de  nous  lire  en  ce moment.   


Comment ça grand-père ? 


Petit-fils, les flèches sont toutes les mauvaises paroles qui  viennent  de  l’extérieur  et  que  nous  ne  pouvons empêcher d’entrer dans  notre oreille, mais  à chaque fois  que  nous  prononçons  en  nous-mêmes  la  phrase magique « Je ne ressentirai pas la douleur de cette parole »,  elles n’auront jamais d’effet, elles ne nous feront jamais mal, souffrir. 


A  chaque  fois  que  nous  oublions  de  prononcer  la phrase  magique,  les  flèches  des  mauvaises  paroles nous fendent chaque jour le cœur, jusqu’à ce que nous prononcions l’autre phrase magique salvatrice : « Je ne veux plus ressentir la douleur de cette flèche ». 


Du reste, n’oublie jamais petit-fils que l’être humain n’est  pas  parfait,  DIEU  seul  est  parfait.  Toutes  tes déceptions vis-à-vis de l’Homme, pourraient découler des fortes attentes à son égard, oubliant qu’il n’est pas parfait. 


Ne te trouble pas des manquements de l’Homme dans ses qualités, dans ses défauts, il a tout simplement été créé ainsi, Homme. 


Sache  alors  tout  simplement  en  toute  circonstance, reconnaitre ce qui dépend de toi et, ce qui ne dépend pas  de  toi  comme  disent  les  stoïciens.  Si  tel événement arrive, ne dépendant  pas  de toi et  que tu ne peux humainement changer le cours, alors accepte-le,  épouse-le  et  tu  auras  la  paix  intérieure,  c’est  le moment. 


Merci grand-père pour ce secret ! 
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3.  La grande île des pêcheurs 

















Il était une fois une grande île de pêcheurs, renommée dans tout le pays. Les pirogues amarrées de partout la mer, les jeunes aussi virevoltants les uns les autres, se baladaient parfois torses nus dans le village, de toute la gloire de leur savoir-faire pécheresse avoué. 


Il  y  avait  un  vendeur  de  fruits,   qui,  pendant  de nombreuses années, venait une fois par semaine dans le village, tous  allaient s’approvisionner chez lui.  Il s’habillait en écharpe, et son visage presque masqué, ne  laissait  souvenir  de  connaissance  de  lui,  à  aucun habitant du village. 


Pourtant  après tant d’années, un bon jour, personne ne le voyait plus, on ne mangeait plus de fruits, il avait quitté le village. 


Arriva  à  cette  époque  dans  le  village, un  étranger, avec  un  sac,  d’un  habit  et  de  la  balade  simple.  Il cherchait où habiter, et trouva loge dans une chambre,à  côté  d’une  parcelle  de  terre,  en  plein  centre  du village. 


Un matin de bonheur, on le vit nettoyer la parcelle, il habitait en effet un tout petit logis à côté. 


Chaque  jour  sous  le  chaud  soleil,  il  était  sur  la parcelle, les pécheurs revenaient chargés de poissons, le regardant d’un air triste, il se fatiguait à remuer la terre  sans  raison,  devant  les  trésors  confirmés  de  la mer, se disaient-ils ces derniers, en eux-mêmes. 


Que faisait-il ?  Personne ne savait ?  


Il ne s’arrêtait jamais, pourquoi ? Personne ne savait ! 


Pourquoi  ne  se  fatiguait-il  jamais ?  Pourquoi persévérait-il dans ces durs labeurs ? Qu’espérait-il ? 


Se lamentaient tous ! 


Quelle  patience,  quelle  attente,  mais  pourquoi ? 
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